
Y a-t-il 
un sens 
à cette 
comédie 
qui est 
notre vie ?
> p.30

Je serai  
la plus 
belle 
pour aller 
danser,  
olé, olé
> p.32
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CALENDRIER DE LA SEMAINE

Rabbi Its'hak Abi'hssira (Baba 'Haki)

Mercredi
15 Mars
22 Adar

Jeudi
16 Mars
23 Adar

Vendredi
17 Mars
24 Adar

Samedi
18 Mars
25 Adar

Dimanche
19 Mars
26 Adar

Lundi
20 Mars
27 Adar

Mardi
21 Mars
28 Adar

Daf Hayomi Nazir 51

Michna Yomit Pessa'him 1-1

Limoud au féminin n°158

Daf Hayomi Nazir 52

Michna Yomit Pessa'him 1-3

Limoud au féminin n°159

Daf Hayomi Nazir 53

Michna Yomit Pessa'him 1-5

Limoud au féminin n°160

Daf Hayomi Nazir 54

Michna Yomit Pessa'him 1-7

Limoud au féminin n°161

Daf Hayomi Nazir 55

Michna Yomit Pessa'him 2-2

Limoud au féminin n°162

Daf Hayomi Nazir 56

Michna Yomit Pessa'him 2-4

Limoud au féminin n°163

Daf Hayomi Nazir 57

Michna Yomit Pessa'him 2-6

Limoud au féminin n°164
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Paris Lyon Marseille Strasbourg

Nets 06:59 06:48 06:46 06:37

Fin du  
Chéma (2)

09:58 09:48 09:46 09:37

'Hatsot 12:59 12:49 12:47 12:37

Chkia 18:59 18:50 18:47 18:38

Paris Lyon Marseille Strasbourg

Entrée 18:40 18:30 18:28 18:18

Sortie 19:47 19:35 19:31 19:25

Mercredi 15 Mars
Rav Ye'hiel Mikhal Epstein

Jeudi 16 Mars
Rav Its'hak Meïr Alter (de Gour)

Vendredi 17 Mars
Rav Eliahou Hacohen

Samedi 18 Mars
Rabbi Its'hak Abi'hssira (Baba 'Haki)

Lundi 20 Mars
Rav Chlomo Elyachiv
Rav 'Haïm Ye'hi Sinoani

Mardi 21 Mars
Rav Chmouel Halévi Klein
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L’être humain se distingue des 
autres créatures par la parole 
(cf. Béréchit 2, 7 Onkelos). 
Celle-ci est l’expression de son 

intelligence et de sa pensée, elle lui permet 
de communiquer avec son prochain, de 
formuler ses sentiments, de commercer. 

Cet "outil" qui a été donné à l’homme est en 
réalité à double tranchant : on peut l’utiliser 
pour faire du bien autour de soi (consoler 
les endeuillés, encourager ceux qui en ont 
besoin, enseigner la Sagesse, transmettre 
nos messages à nos enfants…), mais par des 
propos vexants, humiliants, le mensonge et 
la calomnie, on peut également causer des 
dommages irréversibles. C’est pourquoi 
la Torah, à plusieurs reprises, nous met en 
garde contre ces interdits qui se font par la 
parole.

Le Rav Israël Méir Kagan a révolutionné le 
monde juif il y a plus d’une centaine d’années 
avec son fameux livre "’Hafets ‘Haïm" 
(qui d’ailleurs est devenu son éponyme), 
concernant les lois sur la médisance. Il 
y relevait qu’on pouvait transgresser 17 
commandements négatifs et 14 positifs 
avec une seule phrase malveillante. Depuis, 
par la lecture de ce livre, les gens ont pris 
conscience de l’importance de la parole et 
s’efforcent de respecter ces lois. 

Beaucoup de Rabbanim encouragent l’étude 
journalière du "’Hafets ‘Haïm" ; ces lois sont 
approfondies dans les maisons d’étude 
(Beth Hamidrach), certains les étudient en 
‘Havrouta (binome) par téléphone, chaque 
année sont organisées des soirées pour 
grand public au cours desquelles on éveille 
l’assistance à se renforcer dans ce domaine, 
particulièrement à l’approche de Tich’a 
Béav. On sait en effet que le second Temple 
fut détruit à cause de la haine gratuite, dont 
l’une des expressions est le Lachon Hara’ (la 
médisance). 

Un autre moyen nous permettant de 
contrôler ce qui sort de notre bouche, 
est le Ta’anit Dibour, le jeûne de la parole. 
Lorsqu’on passe toute une journée à 
s’abstenir totalement de parler, on réalise à 

quel point, sans même s’en rendre compte, 
il est facile de lancer une plaisanterie 
vexante, de raconter un "petit" Lachon Hara’ 
ou se moquer d’un défaut d’un confrère. 
Ce self-control que nous impose le Ta’anit 
Dibour nous permet de réfléchir avant 
d’ouvrir la bouche et de s’assurer qu’il ne 
s’agit pas de paroles désobligeantes.

Il est vrai qu’il est difficile de prendre sur 
soi un tel engagement à titre individuel, 
surtout quand on se trouve dans un 
entourage professionnel qui ne nous le 
permet pas. 

C’est pourquoi beaucoup de communautés 
organisent un jeune de la parole collectif, 
à la synagogue ou dans une salle de fête, 
avec au programme des cours de Torah 
de différents intervenants, la lecture 
du livre des Téhilim, le tout dans une 
ambiance conviviale, repas et boissons 
assurés. L’un des pionniers de ces réunions 
communautaires fut le grand rabbin Yossef 
Sitruk quand il était encore à Marseille et 
depuis, l’initiative s’est étendue un peu 
partout.

On a l’habitude de choisir un des jours de 
Chovavim (semaines séparant la Parachat 
Chemot de celle de Michpatim) car on a une 
tradition du grand kabbaliste le Arizal selon 
laquelle ces jours sont opportuns à réparer 
les fautes de l’attribut du Yessod – c’est-
à-dire ce qui un rapport avec la semence 
masculine – or le Ta’anit Dibour équivaut à 
84 jeûnes de la nourriture !

En France, le jour propice est dimanche 
puisque tout le monde est en congé et on 
fait d’une pierre 3 coups : tout d’abord 
on accomplit la Mitsva en soi du jeûne de 
la parole, d’autre part on transforme le 
dimanche, jour triste et oisif, en un moment 
d’élévation. De plus, on se déconnecte de 
la dépendance au portable, chose difficile à 
réaliser dans un contexte normal.

Faites l’expérience du Ta’anit Dibour et vous 
attendrez avec impatience le rendez-vous 
de l’année prochaine !

� La Rédaction Torah-Box Magazine

L'ÉDITO DE LA SEMAINE par

Connecté aux mondes supérieurs
Il y a un an disparaissait le Rav 
‘Haïm Kanievsky, laissant un vide 
irremplaçable. Sa connaissance 
phénoménale de la Torah, ses 

Midot exceptionnelles, sa bonne humeur 
légendaire, les conseils et bénédictions 
qu’il octroyait jour et nuit ont fait qu’il n’y 
a pratiquement pas une personne dans le 
monde juif traditionnel qui n’ait bénéficié 
de sa sagesse au moins une fois dans sa vie. 
Mais il était aussi l’homme des prodiges, 
comme les Maîtres du Talmud à leur époque 
ou les grands Tsadikim tels le Arizal ou le Ba’al 
Chem Tov. 

Par exemple, un jeune homme cherchant à se 
marier voyait toutes les prétendantes refuser 
de poursuivre les rencontres à cause d’une 
balafre disgracieuse qu’il portait au visage. 
Le Rav Kanievsky lui conseilla de raconter 
l’histoire qui se cachait derrière cette 
blessure lors d’une prochaine rencontre. Ce 
qu’il fit : lors d’un rendez vous, il rapporta à 
la jeune fille présente qu’il se trouvait un soir 
près de la Vieille ville de Jérusalem lorsqu’il 
sauva une jeune femme poursuivie par un 
Palestinien qui cherchait à la poignarder. Il 
la sauva certes, raconta-t-il, mais l’agresseur 
réussit malgré tout à le blesser au visage, lui 
laissant une longue cicatrice. C’est alors que 
la jeune fille éclata en sanglots : la victime 
en question, c’était elle, et cela faisait des 
années qu’elle cherchait désespérément à 
retrouver son sauveur pour le remercier. 
Inutile de préciser qu’ils se marièrent, tout 
heureux d’un tel concours de circonstances.

Ou encore l’histoire étonnante de plusieurs 
femmes pratiquantes qui, au même moment, 
ressentirent des douleurs terribles dans les 
jambes. Le Rav Kanievsky fera dépendre ces 
maux du fait qu’elles travaillaient durant 
les jours de demi-fête (‘Hol Hamo’èd), alors 
qu’elles pouvaient repousser ce travail 
après les fêtes. En effet, les fêtes s’appellent 
dans la Bible les Régalim (les “jambes” 
littéralement). Dès qu’elles décidèrent 
d’arrêter de travailler durant ces jours, les 
douleurs disparurent !

A l’hôpital, on ne trouvait pas la source 
des maux de ventre desquels une jeune 
adolescente souffrait. Questionné, le Rav 
lui demanda si elle respectait ses parents ; 
ce à quoi elle répondit en sanglotant par 
la négative, tout en justifiant son attitude. 
Le Rav refusa ses explications et, après 
qu’elle accepta de changer de conduite, elle 
recouvra la santé.

Comment le Rav Kanievsky savait-il voir 
l’invisible ? 

Il s’avère que dès son enfance, le Rav ne 
s’intéressait qu’à étudier la Torah avec 
ardeur et persévérance, sans s’en détourner 
ne serait-ce qu’un seul instant pour savoir 
ce qu’il se passait dans le monde. “Avec 
une telle naïveté, que va-t-il donner, ce 
jeune homme ?”, s’interrogeaient les gens 
qui le connaissaient. Mais voilà que le Rav 
progressa dans ses connaissances, rédigea 
des ouvrages torahiques de haute qualité 
et parvint à se faire une place parmi les 
plus grands érudits de la génération, jusqu’à 
même la diriger. 

C’est là que l’on réalisera que c’est justement 
son éloignement des affaires de ce monde 
qui va lui permettre de se connecter à une 
dimension bien supérieure à celle que l’on 
connaît : il était directement branché sur la 
dimension céleste du monde.

La Torah, à partir de laquelle l’Eternel fonda 
le monde, permet à de très grands Sages qui 
l’étudient profondément de saisir la relation 
entre la réalité physique et sa source, qui 
est d’ordre métaphysique. Le Rav ‘Haïm 
Kanievsky faisait partie de ceux à qui 
D.ieu dévoila Ses secrets ; ce qui lui permit 
d’indiquer aux visiteurs la véritable raison 
de leurs maux et soucis. 

On sait que ce grand visionnaire a exprimé à 
plusieurs occasions que le Machia’h se tient 
à nos portes. Sans doute, il ne nous manque 
encore qu’un petit effort à fournir pour que 
son dévoilement devienne réalité.

� Rav Daniel Scemama
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Tel-Aviv: Un blessé de l’attentat dans un état critique, un autre en neurochirurgie

Deux des victimes gravement blessées lors 

de la fusillade terroriste perpétrée jeudi 

soir dernier à Tel-Aviv, Or Acher (32 ans) 

et Rotem Mansano, (34 ans) étaient encore 

dans un état critique vendredi matin, selon 

les médecins. 

Les trois amis blessés, trentenaires, ont été 

touchés lorsqu’un terroriste palestinien a 

ouvert le feu sur la foule à l’extérieur d’un 

café situé à l’angle de la rue Dizengoff et 

de la rue Ben Gourion, en plein cœur de 
Tel-Aviv. Il a ensuite pris la fuite tout en 
continuant à tirer sur les passants dans le 
quartier, avant d’être abattu par des agents 
de police peu de temps après. 

La troisième victime, Michaël Osdon, a 
expliqué aux journalistes que lui et ses 
deux amis étaient en route vers un mariage 
lorsqu’ils ont été attaqués. Le tireur a été 
identifié comme un Palestinien de 23 ans 
originaire de la ville de Nilin, en Judée-
Samarie, qui avait été incarcéré à deux 
reprises en Israël.

Deux Arabes israéliens, résidant à Ramlé 
et à Kuseife, se sont rendus à la police 
vendredi, se présentant comme ayant 
conduit le terroriste sur les lieux de 
l’attentat.

Leurs gardes à vue ont été prolongées, a 
indiqué la police.

NETIVOT, T3 
20% à la signature / 80% livraison
273000₪ (70 000€)
à la signature
1092000₪ (280 000€)
à la livraison

Pentouse "Tet Zayin"
244m2 et 130m2 terrasse avec 
piscine et pleine vue mer, cave, 
3 parkings, ascenseur shabat

(1 670 000€)(560 000 €)

(350 000€)

   054 63 99 865        01 77 50 31 40
Hagdoud Aivri 5/12, Gan Hayir, 77456 Ashdod

Perle rarePremier prix

T3 "City" en plein centre 
d'Ashdod 102m2 avec 8m2 
balcon, clim, parking, balcon, 
ascenseur shabat, proche de 

1 365 000 sh

6 500 000 sh2 190 000 sh

Une valeur sûre 

בס"ד

Dov Uzan
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"Nous avons un programme commun : 
empêcher l'Iran d'obtenir des armes nucléaires", 
affirme Netanyahou au secrétaire à la Défense 
américain

Le secrétaire 

américain à la 

défense, Lloyd 

Austin, a rencontré 

le Premier ministre 

israélien, Binyamin 

Netanyahou, à l'aéroport Ben Gourion. "Je suis 

heureux d'accueillir le secrétaire d'État Austin 

en Israël. Nous avons un programme commun : 

empêcher l'Iran d'obtenir des armes nucléaires, 

contrecarrer l'agression iranienne, maintenir la 

sécurité et la prospérité dans la région et élargir 

le cercle de la paix. Il s'agit d'un programme 

important et je me réjouis d'avoir une conversation 

avec vous", a déclaré Netanyahou à Lloyd Austin, 

dont c'est la deuxième visite en Israël en tant que 

secrétaire à la Défense.

Hambourg : 7 personnes assassinées 
lors d'une fusillade dans un centre 
de Témoins de Jéhovah

La police allemande enquête toujours 

sur la fusillade qui a fait 7 morts et 

plusieurs blessés graves dans un 

centre des Témoins de Jéhovah à 

Hambourg (Allemagne), sans que le 

bilan exact ni les circonstances du 

crime ne soient connus à ce stade. 

Si le mobile de la fusillade reste 

à ce stade inconnu, les autorités 

allemandes sont sur le qui-vive ces 

dernières années face à une double-

menace terroriste, le djihadisme et 

l’extrémisme de droite. L’Allemagne 

a été victime d’attaques djihadistes, 

en particulier un attentat au camion-

bélier revendiqué par le groupe Etat 

islamique qui avait fait 12 morts en 

décembre 2016 à Berlin. 

Présente

L’Atelier Bar-Mitsvah
à Levallois

Venez vivre une éxpérience
UNIQUE...

Un atelier 
exceptionnel
pour comprendre la 
Mitsvah des tefiline

Une autre 
manière
d’apprendre

Passez en
famille un 
moment
inoubliable

Le futur Bar-Mitsvah
participe lui même 
à la confection de sa 
propre paire de tefiline

Ecriture
Couture
Peinture

Remise
d’un diplôme
à la fin 
de l’atelier

ב’’ה

Rav Shaoul Perez
Sofer diplômé

Pour visionner 
l’atelier

Renseignements - 06 64 86 05 38
67/69 Rue Louise Michel - 92300 Levallois Perret
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Ryad et Téhéran ont convenu 

de reprendre leurs relations 

diplomatiques

L’Iran et l’Arabie saoudite ont annoncé 

le rétablissement de leurs relations 

diplomatiques à l’issue de pourparlers 

en Chine. Les liens entre l’Arabie 

saoudite sunnite et l’Iran chiite étaient 

rompus depuis 2016, après l’attaque 

de missions diplomatiques saoudiennes 

par des manifestants dans la République 

islamique à la suite de l’exécution par 

Ryad d’un célèbre religieux chiite, Nimr 

Al Nimr. 

Cet accord intervient alors même que le 

Premier ministre Binyamin Netanyahou 

a fait part ces derniers jours de son 

espoir de parvenir à un accord de 

normalisation avec l’Arabie saoudite.

Netanyahou se dit "prêt à des pourparlers 
avec Mahmoud Abbas" (médias italiens) 

A l'approche de 

sa visite à Rome, 

le journal La 
Republica a publié 

un entretien 

exclusif avec le 

Premier ministre 

israélien Binyamin Netanyahou au cours 

duquel plusieurs thèmes d'actualité ont été 

abordés. A la question de savoir s'il était prêt 

à des pourparlers avec le chef de l'Autorité 

Palestinienne Mahmoud Abbas, le chef du 

gouvernement a répondu : "Bien sûr. Ce sont 

eux qui refusent de négocier." 

Le Premier ministre a déclaré avant de 

s'envoler pour Rome qu'il allait demander à 

son homologue italienne Giorgia Meloni de 

reconnaître Jérusalem comme capitale de 

l'Etat d'Israël. 
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Ukraine : Les Russes seraient proches du centre de Bakhmout

Les Russes se trouvent actuellement à un 
tout petit peu plus d'un kilomètre du centre 
de Bakhmout, une ville que les troupes 
de Moscou tentent de prendre depuis 
l'été, a affirmé samedi le patron du groupe 
paramilitaire Wagner, Evguéni Prigojine. Les 
Russes cherchent depuis plusieurs semaines 
à encercler cette ville de quelque 70.000 

habitants et ont réussi à couper plusieurs 
routes importantes pour le ravitaillement 
des soldats ukrainiens. 

Si les observateurs doutent de l'importance 
stratégique de Bakhmout en elle-même, 
cette bataille a acquis une valeur symbolique 
pour Moscou, qui voudrait obtenir là une 
victoire après plusieurs revers humiliants.

Miracle à Beitar 'Ilit : Un attentat sanglant évité de justesse ;  
Tsahal arrête le terroriste et ses complices

Un attentat sanglant a été 
évité de justesse jeudi soir 
dans la paisible implantation 
de Beitar 'Ilit située dans le 
Sud de Jérusalem : une bombe déposée dans 
un bus n'a miraculeusement pas explosé, le 
terroriste n'ayant visiblement pas réussi 
à l'activer suite à des perturbations du 
réseau téléphonique dans la zone.

Les troupes de Tsahal ont 
alors ratissé la ville après 
la découverte du dispositif 
explosif improvisé dans le 

bus, qui a été neutralisé par les démineurs de 
la police. Vendredi matin, Tsahal a annoncé 
avoir placé en détention 5 personnes - le 
terroriste et 4 complices - soupçonnées 
d'être impliquées dans l'attentat manqué. 
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Nadav Weinberg, grièvement blessé en Vieille ville de Jérusalem, assiste à une cérémonie 
militaire au Kotel

Beaucoup d'émotion la semaine dernière sur 

l'esplanade du Kotel : le lieutenant Nadav 

Weinberg, qui a été grièvement blessé par 

balles avec son père lors de l’attentat du 28 

janvier près de la Vieille Ville de Jérusalem, 

a pris part à la cérémonie de son unité du 
202ème bataillon de parachutistes au mur 
Occidental, soit quelque 1.000 soldats 
réunis face au Kotel. Weinberg, qui n'est pas 
encore totalement remis de ses blessures, a 
été longuement acclamé par ses supérieurs 
et ses subordonnés. 

Le père de Weinberg, lui aussi grièvement 
blessé, a été libéré peu auparavant de 
l'hôpital. 

La NASA vise 2026 pour le lancement du premier télescope spatial israélien Ultrasat

La NASA lancera la première mission 
de télescope spatial d’Israël, le satellite 
d’astronomie des phénomènes transitoires 
dans l’ultraviolet (Ultrasat). Ultrasat, un 
observatoire dans l’ultraviolet avec un grand 
champ de vision, étudiera les secrets des 
événements de courte durée dans l’univers, 
tels que les explosions de supernova et 

les fusions d’étoiles à neutrons. Dirigé par 
l’Agence spatiale israélienne et l’Institut 
Weizmann des sciences, Ultrasat devrait 
être lancé en orbite géostationnaire autour 
de la Terre au début de 2026. En plus de 
fournir le service de lancement, la NASA 
participera également au programme 
scientifique de la mission.
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Apres 3 ans d’interruption, les voyages 
scolaires en Pologne reprennent

Les voyages scolaires en Pologne conçus 

pour enseigner la Shoah aux jeunes Israéliens 

devraient prochainement reprendre, après 

une pause de près de trois ans. Un compromis 

a en effet mis fin aux désaccords sur les 

contenus et le protocole de sécurité des 

visites. Le Premier ministre Netanyahou s’est 

réjoui de cet accord, affirmant que "l’on peut 

apprendre la Shoah de plusieurs façons, mais 

que rien ne remplace sa propre expérience, 

sur place". Les deux pays étaient en conflit sur 

ce point depuis plusieurs années, Jérusalem 

affirmant que Varsovie tentait de remanier 

à son avantage le programme d’études sur la 

Shoah destiné aux jeunes Israéliens.

Annonce d’un projet de loi visant à limiter 

les passeports pour les 'Olim 'Hadachim

Le ministère de l’Intérieur a présenté 

un projet de loi visant à n’autoriser les 

nouveaux immigrants en Israël à recevoir 

leur passeport qu’après avoir passé un an 

dans le pays. 

La législation vise à empêcher les personnes 

qui obtiennent la citoyenneté israélienne 

mais ne s’installent pas dans le pays à se voir 

octroyer un passeport. Le phénomène des 

nouveaux immigrants qui arrivent en Israël 

pour des raisons purement pécunières ou 

de commodité inquiète les autorités : entre 

2021 et 2022, 4.094 nouveaux immigrants 

ont demandé un passeport dans le mois 

suivant l’obtention de leur citoyenneté, 

mais 60 % d’entre eux ne sont pas restés 

en Israël, d’après le journal Haaretz.

Pour plus d'informations, contactez Shimone Halfon

       +972 54.700.7326 ou 01.77.38.08.27

בס"ד

Au cœur de NETIVOT, dans le quartier 

résidentiel de Kiryat Menahem

Nouveau programme immobilier

à partir de 1.365.000 NIS !

Financement sans indexation !

Les pré-ventes 
continuent !
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Les sirènes d’alerte à la roquette retentissent 
dans le Sud

Un tir de 

roquette raté 

a déclenché 

des sirènes 

d’alerte dans 

le sud d’Israël 

mercredi matin, à l’aube, alors que les forces 

de sécurité étaient en état d’alerte après un 

raid militaire contre des terroristes en Judée-

Samarie. 

Les sirènes ont retenti à Nir 'Am, un kibboutz 

situé au Nord de la bande de Gaza, près de la ville 

de Sdérot. Les forces de défense israéliennes 

ont déclaré qu’une roquette tirée depuis Gaza 

avait atterri à l'intérieur de la bande de Gaza. 

Les projectiles rudimentaires utilisés par les 

groupes terroristes de Gaza fonctionnent 

parfois mal et ne parviennent heureusement 

pas toujours à atteindre le territoire israélien.

Marianne Williamson candidate 

aux primaires démocrates en 2024, 

potentiellement face à Joe Biden

Le nom du premier adversaire de Joe 

Biden à la primaire du Parti démocrate 

pour l'élection présidentielle 2024 

a été publié : il s'agit de l'écrivaine 

Marianne Williamson qui a annoncé 

sa candidature à la Maison Blanche, 

rapporte le média spécialisé dans la 

vie politique américaine The Hill jeudi 

dernier.

Figure singulière plafonnant à moins 

de 1% des sondages pour l'investiture 

démocrate en 2019, Marianne 

Williamson, 67 ans, est toutefois 

parvenue à se faire mieux connaître 

du grand public lors de performances 

remarquées pendant les premiers 

débats démocrates. Elyssia Boukobza
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En leur confiant Sa loi et la liberté de l’accomplir, D.ieu a donné aux hommes la possibilité 
de se rapprocher de Lui. En méditant ce cadeau merveilleux que l’Eternel a fait aux 
hommes, l’homme ne peut que ressentir une joie intense dans l’étude de la Torah !

La quête du bonheur au fil de la Paracha :
Vayakhel-Pékoudé

Nous voici arrivés, avec l’aide d’Hachem, au 
terme de ce livre de Chémot, de l’Exode, un livre 
fondamental dans l’histoire de notre peuple et 
la construction de notre identité spirituelle. Le 
cheminement que les enfants d’Israël ont suivi 
les a menés de l’esclavage égyptien à la liberté, 
du monde idolâtre de l’Egypte à une proximité 
intense avec Hachem dans le désert.

Les deux sections de la Torah que nous lisons 
cette semaine mènent les enfants d’Israël à une 

grande élévation spirituelle avec l’achèvement 
de la construction du Michkan, (sanctuaire), et 
son approbation par l’Éternel. 

Comme nous le dit le texte, au terme de la 
construction du sanctuaire et de l’agencement 
des différents éléments qui le composent 
"conformément à ce que le Seigneur avait 
prescrit à Moché", "la nuée enveloppa la Tente 
d’assignation et la majesté d’Hachem emplit le 
Tabernacle" (Chémot 40, 34).
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D.ieu : si loin et pourtant si proche

Nous voulons voir dans cette fidèle obéissance 
de Moché à la parole de l’Eternel, d’une part, 
et dans cette Présence divine qui enveloppe 
le sanctuaire d’autre part, les secrets peut-
être les plus profonds du bonheur auquel les 
hommes peuvent prétendre sur terre.

En effet, notre tradition nous enseigne 
que l’homme a été créé par D.ieu mais que 
son entendement, son esprit, est incapable 
d’appréhender la nature de D.ieu. Cette 
dernière échappe à toute définition, elle est 
infinie, elle dépasse radicalement tout ce que 
l’homme peut penser.

Certes, la Torah fait une concession à 
l’esprit humain en ayant recours à des 
anthropomorphismes et en personnalisant le 
divin afin de nous faire comprendre certaines 
notions, mais il n’en demeure pas moins que la 
nature de D.ieu est insaisissable pour l’esprit 
humain.

On aurait pu en rester là et acter cette 
différence de nature radicale entre l’homme 
et D.ieu. L’homme aurait pu en prendre son 
parti et décider de vivre une vie sans espoir de 
pouvoir se rapprocher de D.ieu, puisqu’Il est 
inaccessible.

Mais dans Son infinie bonté, D.ieu n’a pas 
laissé le dernier mot à la séparation et à la 
distance, Il a offert à l’homme la possibilité du 
rapprochement et du lien.

Les Mitsvot, pour se rapprocher de Lui

Revenons à notre texte. Nous remarquons 
qu’il insiste à sept reprises sur le fait que 
Moché Rabbénou a exécuté le sanctuaire 
"conformément à ce que D.ieu lui avait 
ordonné", et c’est précisément cette fidélité 
à la parole divine qui a permis ensuite à cette 
construction d’être agréée par l’Eternel et de 
pouvoir y accueillir la Présence divine.

C’est le même processus de rapprochement 
que D.ieu donne la possibilité aux hommes 
d’accomplir, à travers l’étude de la Torah et la 

pratique des Mitsvot. En effet, en leur confiant 
Sa loi et la liberté de l’accomplir, D.ieu a donné 
aux hommes la possibilité de se rapprocher de 
Lui et de créer un lien avec le divin. 

En méditant ce cadeau merveilleux que 
l’Eternel a fait aux hommes, l’homme ne peut 
que ressentir une joie intense dans l’étude 
de la Torah qui le transporte et l’éloigne des 
sentiments confus de la matérialité et du corps.

En accomplissant les Mitsvot, l’homme se 
rattache à une raison et une logique qui 
le dépassent complètement, il transcende 
sa condition humaine pour atteindre une 
dimension bien plus élevée qui le rapproche de 
l’Eternel. 

Certes, l’homme restera toujours un homme, 
avec ses limites et ses faiblesses, mais il lui 
est donné une faculté de s’améliorer, de se 
parfaire, de donner à sa vie une profondeur et 
un relief autrement plus profonds que ceux de 
la matérialité.

L’homme simple qui servait le Roi

Le Rabbi de Loubavitch, qui insiste sur cette 
notion dans ces écrits sur la joie, nous invite à 
méditer la parabole d’un homme simple qui vit 
dans une modeste demeure, à qui il serait offert 
la possibilité de servir le bon Roi de son pays et 
de vivre à ses côtés dans le palais royal. N’en 
concevrait-il pas une joie intense ?

Il nous appartient précisément de méditer 
profondément les merveilles et les secrets de la 
Torah et des Mitsvot afin de prendre conscience 
de la chance exceptionnelle que nous avons 
d’avoir la possibilité, chacun à notre niveau, de 
nous rapprocher du Roi des rois.

A l’image de la Chékhina qui vient résider dans 
le Michkan en récompense du travail fidèle à la 
parole divine dont se sont acquittés le peuple 
et Moché Rabbénou, puissions-nous également 
avoir le mérite de faire résider la Présence 
divine dans nos cœurs et nos foyers !

Chabbath Chalom !

� Jérôme Touboul
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QUANTITÉS OBLIGATOIRES DE MATSA & MAROR
A savoir :  1 Kazayit = 28g | 1 Kazayit de Matsa correspond à ½ Matsa chémoura ronde faite à la main

Etapes du Séder Motsi Kore’h (sandwich) Tsafoun (fin du repas)

Minimum 1 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Standard 2 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Hidour (au mieux) 2 Kazayit 1 Kazayit 2 Kazayit

M
AT

SA

Etapes du Séder Maror Kore’h (sandwich)

La quantité de Maror 1 Kazayit 1 Kazayit

MAROR

PLATEAU DU SÉDER : ORDRE DES ALIMENTS :

USTENSILES À NE PAS OUBLIER :
    Un étui pour ranger l’Afikomane

    Un grand foulard pour recouvrir le plateau 
avant le chant « Ma Nichtana »

   Une Haggada par personne (si possible, la 
même pour tout le monde)

     Un verre de 9 à 10 cl (1 réviit) par personne

    Une bassine jetable pour y verser le vin 
lors de l’énumération des 10 plaies

   Des récompenses (friandises, fruits secs,...) 
pour les enfants afin qu’ils participent au Séder

1. M
atsot Chem

ourot

2.

Épauled’agneau

6. ‘Harossèt

5. Hazeret

7.Oeuf dur

3. Maror

4. Karpass

8. Bol d’ea
u

sa
lé

e

1. 3 Matsot chemourot 
(rondes, faites à la 
main)
2. Épaule 
d’agneau
3. Maror 
(laitue romaine)
4. Karpass (céleri)
5. ‘Hazeret 
(laitue ou endives)
6.‘Harossèt
7. Oeuf dur
8. Bol d’eau salée

PRÉPARATIONS GÉNÉRALES :
    Bougies de Yom Tov : s’assurer qu’elles 
sont sufisamment grandes pour tenir jusqu’à 
la fin du repas

     Préparer une ou deux bougies de 24h pour
les besoins de la fête

    Préparer les kazétim (mesures) de Matsa 
et Maror pour tous les invités (voir ci-dessous)

    Si Pessah tombe un jeudi, ne pas oublier le 
“Erouv tavchiline”

Vayakel Pekoudé 5783

SHA TIKBA

1

Lorsque chaque convive aura regardé attentivement cette image, le chef de table 
posera les questions de la page 2.

JEU  VISUEL1

N°317

Feuillet parents-enfants pour Chabbath
édité par 

Jeu pour les plus petits

15
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JEU  VISUEL SUITE
2

•  La porte est-elle ouverte ?
> Non, elle est fermée.

•  Combien y a-t-il de baguettes ?
> 3.

•  Combien y a-t-il de croissants ?
> 4.

•  Le boulanger porte-t-il une toque ?
> Non, il n’y a pas de boulanger.

•  Y a-t-il un appareil à carte bleue ?
> Non.

•  Combien y a-t-il de types différents de gâteaux 
dans la vitrine du bas ?
> 2.

•  Combien y a-t-il de types différents de gâteaux 
dans la vitrine de droite ?
> 1 seul.

(jeu d’intuition)

Questions sur l’image de la page 1   :

UNE FAMILLE EN OR 

On pose les questions de la liste ci-dessous. Le premier qui lève la main, donne une réponse. Si sa réponse est bonne, il gagne les points 
correspondant à la réponse. Sinon, il doit attendre que tout le monde ait donné une réponse avant de retenter sa chance une deuxième fois.

Citez un métier en rapport 
avec les enfants.

Quels sont les pays les plus peuplés 
du monde au 1er Janvier 2023 ?

Réponses Points

1 Instituteur 10

2 Pédiatre 8

3 Prof de sport 5

4 Clown 3

5 Prof de musique 2

6 Magicien 1

Réponses Points

1 La Chine (1,425 milliard d’hab.) 10

2 L’Inde (1,422 milliard d’hab.) 8

3 Les États-Unis (339 millions d’hab.) 5

4 L’Indonésie (276 millions d’hab.) 3

5 Le Pakistan (238 millions d’hab.) 2

6 Le Brésil (215 millions d’hab.) 1

SHABATIK

16 Supplément spécial Chabbath I n°227
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SHA TIKBA

JEU  VISUEL SUITE
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Citez un métier en rapport 
avec les enfants.
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2 Pédiatre 8
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Réponses Points
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3

SHA TIKBA
3 CHERCHEZ LA QUESTION

Ce jeu est un quiz d’un genre différent, puisque on vous donne la réponse 
et c’est á vous de trouver la question. Chaque bonne “question” rapporte 1 

point  á son équipe.
Règle supplémentaire  : Lorsqu’une personne a bien répondu, elle doit répéter de 

mémoire  la phrase du jour pour valider son point  !

La phrase du jour ( À répéter 5 fois avant de débuter le jeu)  :

“Il fait si chaud que je cherche six chiots chez Sancho”

•  Uniquement les animaux des Égyptiens.
> Quels animaux ont été touchés par la plaie 
de la peste ?

•  Moché Rabbénou a recueilli de la cendre 
dans ses mains et l’a lancée vers le ciel.
> Comment a été déclenchée la plaie des 
ulcères ?

•  C’est Hachem qui a déclenché cette plaie.
> Qui a déclenché la plaie des bêtes sauvages ?

•  À minuit précise.
> À quelle heure de la nuit a eu lieu la plaie 
des premiers-nés ?

•  Le Maror et le Karpass.
> Quels aliments ne mange-t-on 
pas accoudé le soir du Séder ?

•  Gochen.
> Comment s’appelait la région où habitaient 
les Hébreux en Égypte ?

•  Les idoles aussi ont été détruites lors de 
cette plaie.
> À part les premiers-nés, qui a été touché 
lors de la dernière plaie ?

•  210 ans.
> Combien de temps a duré l’esclavage en 
Égypte ?

17
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Envoyez-nous vos commentaires sur www.torah-box.com/shabatik
Shabatik est une publication hebdomadaire éditée par l'association Torah-Box

Textes : Chlomo Kessous et Yael Allouche | Responsable : Rav Michael Allouche

SHA TIKBA

 

1.  Tu as 30 secondes pour faire rire au moins 2 
personnes assises autour de la table.

2. Ne dites que le début de la question : Quel interdit du 
Chabbath... (...  est mentionné dans notre Paracha ?)

> Allumer du feu.

3. À quoi vous fait penser le mot “souris”  ?  (Le 
participant propose 5 mots et le défi est remporté s’il 
trouve au moins 3 mots de la liste ci-dessous.)

> Chat, moustache, fromage, Mickey, ordinateur, 
rigole, grise, verte, trou.

4. Monsieur et madame “Golanssémieux” ont un fils. 
Comment s’appelle-t-il ?

> Henri.

5.  Que ne suis-je pas ? “La quoi cuivre”. (2 points)

> Le Qui Or : Le Kyor.

6.  Termine la phrase  : Tout le monde a fait des dons 
pour le Michkan sauf…

>  Le Erev Rav (Tiferet Yonathan)

7. Chante un chant de Chabbath.

8. Plus ou moins : Combien y a-t-il de Parachiot dans 
le Séfer Chémot ? ( Répondre par “plus” ou “moins”. 2 
tentatives permises )

> Il y en a 11.

9. Termine la phrase de manière rigolote : “Le boulanger 
range ses pains au chocolat dans…”

> “... l’ordre des croissants.”

10. Répète 8 fois cette phrase  : ”J’ai bu un bien bon 
verre de bien bon vin blanc vieux.”

11. Le participant sort de table. Les convives retirent 2 
objets de la table. Le participant revient et doit deviner 
quels objets ont été retirés en moins d’une minute.

12. Cite au moins 8 pays dont le drapeau comporte 3 
couleurs.

> Ex  : France - Belgique - Allemagne - Pays-Bas - 
Italie - Angleterre - États-Unis - Roumanie - Russie.

Chaque participant choisit à son tour un nombre entre 1 et 12 et doit relever le défi 
correspondant, ci-dessous. Le plus jeune commence.

4
LE DÉFI
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Mon père et l’homme échangèrent encore quelques minutes puis l’addition arriva. Quelle 
ne fut pas la surprise de mon père en découvrant qu’en lieu et place d’une facture  

se trouvait un bon de réduction de 50 % pour une prochaine visite !

Des anges en action

Quand nous étions enfants, nous partions en 
vacances une fois par an. Mon père louait une 
fourgonnette et afin d’éviter des dépenses 
inutiles, nous emportions avec nous de la 
nourriture. Mon père nous disait quel serait 
l’itinéraire ainsi que le budget du voyage et ce, 
vous l’aurez deviné, afin d’éviter les dépenses 
inutiles. 

Une halte à Natanya

Bref, cette fois nous nous mîmes en direction de 
Tibériade et du Kinérèt, où nous avions prévu 
de faire un tour en bateau. En chemin, nous 
fîmes une halte à Netanya pour nous reposer 
et déjeuner. A un moment, mon petit frère 
demanda à aller aux toilettes. Il y avait certes 
des restaurants, mais mon père cherchait un 
endroit Cachère.

Quand mon père en trouva un, il se gara et 
pénétra à l’intérieur avec mon frère. Une 
serveuse les accueillit et leur demanda 
combien ils étaient, mais mon père expliqua 
qu’ils avaient seulement besoin d’utiliser leurs 
toilettes. La serveuse hésita un peu puis dit : 
"Ok, allez-y."

Au bout de deux minutes, juste au moment où 
mon frère sortait des toilettes, un homme qui 
semblait être le patron du restaurant aperçut 
mon père en train d’attendre devant les 
toilettes. Il se mit à crier : "C’est un restaurant 
ici, pas des toilettes publiques ! Qui vous a 

donné la permission d’entrer ?!" Comme mon 
père ne répondait pas, l’homme continua : 
"Vous êtes des gens religieux ! Comment 
pouvez-vous vous permettre d’utiliser des 
toilettes sans autorisation ?!"

Le dilemme

Mon père se retrouva face à un dilemme. 
D’un côté, il aurait pu simplement répondre : 
"Monsieur, je suis entré avec la permission 
de la serveuse près de la porte." Cependant, il 
savait que s’il disait cela, il mettait la serveuse 
en mauvaise posture. C’était ingrat de sa part. 
En outre, du coin de l’œil, il avait vu qu’elle 
avait peur de ce qu’il était en train de se passer. 
D’un autre côté, un ‘Hiloul Hachem risquait de 
se produire ! Toutes les personnes présentes 
avaient assisté à la scène et allaient penser 
qu’un homme orthodoxe et son fils s’étaient 
permis d’utiliser les toilettes du restaurant 
gratuitement et sans autorisation. Comment 
sortir de cette situation ? 

Mon père était le disciple du Rav Avraham 
Ganichovsky, qui était un grand Sage doté 
d’une âme emprunte de noblesse. Il se demanda 
comment son Rav aurait agi à sa place et un 
instant plus tard, une idée s’imposa à son esprit 
comme une évidence.

"Mon cher monsieur, commença-t-il, inutile 
de vous fâcher pour rien. Nous prévoyions de 
manger. Et pas seulement nous deux, toute ma 
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famille va bientôt arriver." Confus, l’homme 
s’excusa : "Oh, veuillez m’excuser. C’est juste 
que beaucoup de gens entrent ici juste pour 
utiliser les toilettes et j’ai pensé que…

- Pas de soucis, dit mon père. Montrez-nous 
juste où nous asseoir, car nous sommes 9", 
continua-t-il, tout en faisant signe à mon frère 
d’aller chercher le reste de la famille.

Des plats pour tous

"Venez, nous mangeons au restaurant !", nous 
annonça mon frère, comme s’il venait d’atterrir 
de la lune. "Quoi ?! Au restaurant ? Comment ?", 
avons-nous tous demandé. Non seulement 
cela ne figurait pas au programme initial mais 
en plus, nous n’avions jamais mangé dans un 
restaurant de notre vie ! 

Mon frère expliqua rapidement ce qu’il s’était 
passé et tout le monde se précipita à l’intérieur 
du restaurant, très excités.

Pendant que nous échangions entre nous sur 
l’incongruité de la situation, nous vîmes les 
serveurs rapprocher plusieurs tables ensemble. 
Nous nous assîmes, tout en essayons de paraitre 
respectables et de ne pas parler trop fort.

Une fois le choc passé quant aux prix affiché sur 
le menu, nos parents commandèrent des plats 
pour toute la famille, ainsi que des boissons. 
Quelle expérience c’était pour nous ! Nous 
étions attablés comme des rois, à déguster 
des plats que nous n’avions jamais goûtés. Les 
petits faisaient attention de manger avec leurs 
couverts et non avec les doigts. Mes parents 
semblaient sereins et le fait de les voir manger 
au restaurant était déjà en soi pour nous une 
expérience. 

Puis, vers la fin du repas, nous avons d’un coup 
remarqué que tous les serveurs sortaient de 
la cuisine en file, en portant chacun un beau 
dessert surmonté d’une bougie. Nous nous 
demandions qui allait déguster ces délicieux 
gâteaux et glaces, lorsque nous les vîmes 
s’approcher de notre table et y déposer les 
assiettes !

"Qu’est-ce que c’est ?, demanda mon père. Il y a 
erreur, nous n’avons pas commandé de dessert, 
dit-il.

- C’est exact, répondit le patron. C’est un 
cadeau de la maison à votre incroyable famille", 
dit-il tout en prenant une chaise pour s’installer 
à côté de mon père.

Une considération… angélique !

"En fait, confia le patron, après que vous 
ayez commencé à manger, l’un des serveurs 
a remarqué que la serveuse postée à l’entrée 
pleurait. Au bout de plusieurs minutes, elle 
accepta de lui raconter ce qu’il s’était passé. 
Elle ajouta que face à ma colère, elle était 
persuadée que vous alliez répondre avoir 
obtenu sa permission. Elle s’imaginait déjà être 
licenciée ! Mais à sa grande surprise, au lieu 
de cela, elle vous vit amener le reste de votre 
famille dans le restaurant, uniquement pour ne 
pas lui causer de tort ! Elle ajouta que c’était 
la première fois de sa vie qu’on la traitait avec 
tant de considération, que personne n’avait 
jamais agi de la sorte pour elle. Nous avons tous 
été très impressionnés par votre conduite, cher 
monsieur. C’est pourquoi nous avons décidé de 
vous offrir le dessert ; ce sera notre manière 
de témoigner notre admiration…", conclut le 
patron.

Mon père et l’homme échangèrent encore 
quelques minutes puis l’addition arriva. 
Quelle ne fut pas la surprise de mon père en 
découvrant qu’en lieu et place d’une facture se 
trouvait un bon de réduction de 50 % pour une 
prochaine visite !

Voyant mon père surpris, le patron déclara : 
"Désolé Mr, mais nous ne facturons pas les 
anges. C’est gratuit pour vous. Et vous serez les 
bienvenus pour la prochaine fois !"

Cette visite au restaurant resta gravée dans 
nos cœurs. Pas pour les plats en eux, qui étaient 
savoureux, mais pour l’attitude noble de mes 
parents, qui furent prêts à payer un prix très 
élevé uniquement dans le but d’éviter de faire 
honte à une autre personne…
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1. Circoncire un bébé qui est né 
circoncis ?

> Non, on fera seulement couler 

un peu de sang. Moché Rabbénou 

aussi est né circoncis. L’enfant aura 

des prédispositions à la droiture et 

la générosité (Choul’han ‘Aroukh, 

Yoré Dé’a 263, 4).

2. Anchois et boutargues, toutes cachères 
pour Pessa’h ?

> Non, uniquement si elles portent la 

mention “Cachère Lépessa’h” (Rav Michaël 

Gabison).

3. Du pain derrière une lourde armoire, 
l’extraire pour Pessa’h ?

> Non, tout endroit inaccessible à Pessa’h 

n’a pas besoin d’être nettoyé de son ‘Hamets, 

on ne démontera donc pas l’armoire mais 

on récitera le Bitoul (Choul’han ‘Aroukh  

438, 2).

Hiloula du jour

Ce mercredi 22 

Adar (15/03/2023) 

tombe la Hiloula du 

Rav Yé’hiel Halevi 

Epstein. Parti au début 

du siècle dernier, il est connu 

pour son œuvre monumentale, le ‘Aroukh 

Hachoul’han, englobant toutes les Halakhot, 

les lois du Choul’han ‘Aroukh. 

Formé dans les célèbres Yéchivot de 

Volozhyn et de Mir, il émigra en Erets Israël 

suite à la Révolution de 1917, où il décéda 

à l’âge de 44 ans seulement. 

N’oubliez pas d’allumer une bougie en son 

honneur afin qu’il prie pour vous.

Une perle sur la Paracha

Notre Paracha traite, entre 

autres sujets, de la fin de 

la construction du Michkan et des 

vêtements portés par le Kohen Gadol 

lors de son service. 

Rabbi Eli’ézer Ben Yoël Halévi, l’auteur 

du Rokéa’h, fait remarquer que l’une 

des pierres portées sur le ‘Hochen par 

le Kohen Gadol, le ישפה (le jade) a la 

même valeur numérique que בן  בנימין 

 qui est ,(Binyamin fils de Ya’akov) יעקב

précisément la tribu représentée par 

cette pierre !

Les lois du langage

Le ‘Hafets ‘Haïm nous enseigne qu’il est 

interdit de faire l’éloge d’une personne 

en présence d’un groupe, étant 

entendu qu’il risque toujours de se 

trouver quelqu’un parmi les auditeurs 

qui ne partage pas l’estime qu’on lui 

porte et qui s’empressera d’ajouter 

quelques commentaires.

Il est ici question d’Avak Lachon Hara’, 
littéralement de la poussière de 

médisance.

FLASH CHABBATH
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Dans le précédent article, nous avons 
rapporté le témoignage de personnes 
qui ont connu une mort clinique et qui 
ont gardé après leur mort un niveau de 
conscience qui leur a permis de vivre 
une rencontre avec le monde de l’au-
delà. 

Dans les lignes qui suivent nous avons 
cherché à savoir comment le monde 
scientifique aborde le phénomène et 
en dernier compte donner la parole 
à nos Sages, afin qu’ils nous révèlent 
l’enseignement que nous pouvons en 
tirer.

La science rencontre des difficultés insurmontables pour appeler l’enfant par son 
nom, puisqu’il dépasse purement et simplement le cadre d’investigation qui est le 
sien. Pourtant, l’existence d’une âme indépendante du corps, existant avant même 
sa formation et qui survit après sa mort, est une évidence pour tout juif croyant.

PARTIE 2
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... les événements 
qu’ont vécus les 
personnes ayant 

survécu à des 
attaques cardiaques, 
... ne sont sans doute 
pas imputables à de 
simples illusions de 

mourants.

”

”
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Les premières recherches scientifiques

Le Dr. Raymond Moddy, un philosophe 
et médecin américain, l’un des pionniers 
dans le domaine des EMI, 
s’est intéressé à ce sujet 
voilà plus de 40 ans. Dans 
son ouvrage, Life after life, 
paru en 1977, il a décrit les 
expériences dont il a recueilli 
les témoignages.

Le quotidien israélien 
Ma’ariv a rendu compte en 
2002 d’une conférence qui 
s’est tenue à l’hôpital anglais 
Southampton, avec le neuropsychiatre 
Peter Fenwick, issu de Cambridge, et 
le Dr. Sam Parnia, un jeune chercheur 
émoulu du King’s College de Londres, 
fils de parents iraniens ayant fui le pays 
peu avant la révolution. 

Tous deux ont mené une enquête 
pendant un an auprès de personnes 
ayant subi des infarctus et ont publié 
leurs conclusions dans le journal médical 
Resuscitation sous le titre : Near death 
experiences in cardiac arrest : visions 
of a dying brain or visions of a new 
science of consciousness, autrement dit : 
"Expériences de mort imminente lors de 
crises cardiaques : visions de cerveaux 
mourants ou visions d’une nouvelle 
science de la conscience".

En résumé, les deux scientifiques 
concluent que les événements qu’ont 
vécus les personnes ayant survécu à des 
attaques cardiaques, suite à des chocs 
électriques et des injections d’adrénaline, 
ne sont sans doute pas imputables à de 
simples illusions de mourants. 

Deux médecins importants arrivent donc 
à la conclusion que les phénomènes 
qu’ils ont été amenés à connaitre en 
interrogeant ces personnes prouvent 

clairement que la conscience 
humaine transcende le corps 
dans lequel elle semblait 
pourtant se limiter. 

Fenwick et Parnia ont été 
les premiers à effectuer 
une étude scientifique dans 
ce domaine. Sur 750 cas de 
personnes interrogées ayant 
connu une expérience de 
mort imminente, 63 ont été 
jugées correspondre aux 

critères des chercheurs : âge moyen, 
pas d’utilisation de drogues, personnes 
stables et 7 d’entre elles ont fait part de 
souvenirs précis quant à ce qu’elles ont 
vécu durant ce moment. 

Leurs résultats n’ont pas vraiment 
surpris. Tout ce qu’ils ont écrit 

23
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 correspondait bien aux témoignages  
recueillis  par Moody.

Après avoir rapporté diverses hypothèses 
permettant d’expliquer rationnellement 
ces phénomènes étranges, Fenwick 
et Parnia écrivent : "Les conditions 
dans lesquelles se trouvaient les 
personnes auprès desquelles nous 
avons effectué nos recherches étaient 
celles de personnes qui avaient 
perdu connaissance au moment de 
l’intervention du phénomène. 

Ceci est un fait important, parce qu’alors 
leur cerveau ne fonctionnait pas et leur 
mémoire n’était pas en éveil. 

Des phénomènes aussi forts tels que des 
EMI ne devaient pas pouvoir se produire 
dans leur esprit et ils ne pouvaient pas 
s’inscrire dans leur mémoire. Au mieux, 
les patients auraient dû parler d’images 
insensées et désordonnées."

Le Dr. Parnia a expliqué la question 
de la manière suivante au journaliste 
venu l’interviewer. Le cerveau humain 
est comparable à une bougie et la 
conscience à la lumière. Toute l’activité 
du cerveau repose totalement sur des 
réactions chimiques et autres, au point 
qu’une fois que le cerveau est mort, tout 
doit disparaître. 

Or, voici que ces expériences de 
mort imminente montrent que cette 
conception est fausse, que l’esprit 
continue à fonctionner même lorsque la 
bougie est éteinte ! 

C’est donc que cet esprit existe même 
après que la bougie se soit éteinte, qu’il 
perdure au moins quelque temps après 
l’arrêt du fonctionnement du corps.

Ces deux scientifiques ont conclu par 
un appel à faire d’autres études portant 
sur un nombre plus important de cas. 
Et d’ajouter que cette découverte n’a pas 
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seulement des conséquences sur le plan 
scientifique, mais également sur le plan 
de la connaissance de l’homme pour 
l’ensemble de l’humanité. Ils n’hésitent 
pas à comparer cette découverte à 
celle des ondes électromagnétiques 
au XIXème siècle et la 
physique quantique au 
XXème siècle.

La science confrontée  
à ses propres limites

Comme on l’a vu, 
des scientifiques se 
sont penchés sur le 
phénomène en lui-même, 
afin d’en garantir la 
fiabilité d’un point de vue 
scientifique. Mais il reste 
à le comprendre.

Daniel Maurer a fait 
le point des diverses 
hypothèses qui ont été émises. Les 
psychologues et les psychiatres hésitent 
entre différentes explications. Ce 
phénomène pourrait selon eux être 
l’expression d’une mythomanie collective, 
d’un état de semi-conscience, d’une 
certitude inconsciente d’immortalité, 
d’un accomplissement d’un désir, 
d’une dépersonnalisation ou encore de 
psychoses délirantes. De leur côté, les 
neurologues parlent d’épilepsie. 

On a aussi cherché une explication 
dans la neurochimie, songeant à des 
neurotropes à visée thérapeutique, 
réfléchissant sur le rôle éventuel des 
neuro-hormones ou sur une modification 
du taux des gaz sanguins au moment de 
la mort. 

Au bout du compte, Maurer avoue qu’il 
n’a trouvé aucune explication vraiment 
convaincante.

Et pour cause ! La science rencontre 
des difficultés insurmontables pour 
appeler l’enfant par son nom, puisqu’il 

dépasse purement et 
simplement le cadre 
d’investigation qui est 
le sien. Ce phénomène 
prouve d’une manière 
trop forte l’existence 
d’une autre dimension 
pour que les scientifiques 
puissent l’admettre. Le 
Dr. Jean-Pierre Jourdan, 
l’un des spécialistes des 
EMI en France a voulu 
imputer ces phénomènes 
à l’existence de qu’il a 
appelé la "cinquième 
dimension", mais sa thèse 
reste là encore très 
matérialiste.

Il est significatif que Daniel Maurer 
dans son ouvrage Vie à corps perdu 
ne parle que de conscience, et jamais 
d’âme. Ce dernier terme comporte une 
connotation religieuse qu’un ouvrage se 
disant scientifique ne peut se permettre 
d’employer. Ce n’est qu’à la fin du livre, 
dans sa conclusion, qu’il ose employer 
ce terme.

Penchons-nous donc sur nos sources 
juives, pour comprendre la nature des 
EMI.

Le regard de la Torah sur les EMI

L’existence d’une âme indépendante du 
corps, existant avant même sa formation 
et qui survit après sa mort, est une 
évidence pour tout juif croyant. La 

” Toute l’activité du 
cerveau repose totalement 

sur des réactions 
chimiques et autres, au 
point qu’une fois que le 

cerveau est mort, tout doit 
disparaître. Or, voici que 
ces expériences de mort 
imminente montrent que 

cette conception est fausse, 
que l’esprit continue à 

fonctionner même lorsque 
la bougie est éteinte ! ”
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 Torah nous dit que D.ieu, au moment de 
la création de l’homme, insuffla dans ses 
narines une âme de vie. Rabbi Yonathan 
Ben ‘Ouziel explique que cette âme n’est 
rien d’autre que ce qu’on appelle l’esprit, 
qui permet à l’homme 
de parler, de voir et 
d’entendre. 

Après la mort, l’âme 
ne disparait pas mais 
se sépare du corps qui 
l’enveloppe et revient au 
Créateur qui l’avait fait 
descendre dans ce monde. 

Certes, l’âme se détache du corps, mais 
continue durant une certaine période 
à être attachée à lui. Nos Sages nous 
disent que durant sept jours, l’âme passe 
de sa maison à sa tombe, et de sa tombe 

à sa maison, et prend le deuil de son 
corps. Ceci nous permet de comprendre 
l’institution des sept jours de deuil.

Nous avons évoqué l’image du tunnel 
qui revient très souvent 
dans le témoignage 
des EMI. Ce tunnel 
pourrait bien être la 
caverne de Makhpéla, 
où sont enterrés nos 
ancêtres, Avraham, 
Its’hak et Ya‘akov, et 
par laquelle les âmes 
défuntes passent avant 

de rejoindre le monde des âmes, comme 
l’enseigne notre tradition.

La lumière et fantastique bonté 
auxquelles font allusion les témoins 
sont très compréhensibles d’après nos 
sources. Ne dit-on pas que la seule raison 
pour laquelle D.ieu créa l’homme fut de 
lui apporter un bien-être spirituel ? 

Voir le Créateur est impossible, ainsi 
que D.ieu le dit Lui-même à Moché 
Rabbénou: "Tu ne saurais voir Ma face, 
car nul homme ne peut Me voir et vivre". 
Si ces paroles se rapportent à Moché, 
elles concernent à plus forte raison 
le commun des mortels. Le Midrach 
rapproche que ce n’est qu’au seuil de la 
mort que les hommes peuvent voir la 
Présence divine : "De leur vivant, ils ne 
Le voient pas, en revanche, ils Le voient 
au moment de leur mort, comme le 
dit le verset des Psaumes : "Devant Lui 
s’inclineront ceux qui descendent dans 
la poussière, leur esprit ne pouvant 
survivre". 

C’est cette vision d’Hachem à laquelle 
les défunts ont droit lors de leur décès. 
Le Zohar explique que c’est la raison 
pour laquelle il faut fermer les yeux des 

”Nos Sages nous disent que 
durant sept jours, l’âme 
passe de sa maison à sa 

tombe, et de sa tombe à sa 
maison, et prend le deuil 

de son corps.”
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morts, à l’image de ce que Yossef fit à 
son père, afin que ces yeux qui ont vu la 
Présence divine ne voient plus d’autres 
éléments profanes. Cependant, après un 
premier moment où l’âme a le droit de 
voir le Créateur, en un second temps, 
si cette personne n’a pas suffisamment 
de mérites, le Zohar nous dit que cette 
Présence se retire.

Le fait que des proches parents soient 
présents pour accueillir ces âmes est 
aussi tout à fait explicable. Le Zohar 
rapporte en effet que les proches 
du défunt et ses amis viennent à sa 
rencontre au moment de sa mort. S’il 
est méritant, il est même dit qu’ils se 
dirigent vers lui avec le sourire.

Toutes les personnes qui ont témoigné 
étaient en mesure de voir et d’entendre 
ce qu’il se passait autour de leur corps. 
C’est aussi ce qui ressort d’un texte 

talmudique qui nous livre le dialogue 
entre deux Sages, Rav et Chémouel. 

Le premier demanda au second qu’au 
moment de son enterrement, il s’efforce 
d’émouvoir l’assistance lors de son 
oraison funèbre car, dit-il, j’y serai. Ceci 
montre bien que le défunt continue à 
percevoir ce qu’il se passe autour de lui.

Le corps et l’âme

Sous quelle forme l’être humain 
continue-t-il à exister après sa mort ? 
C’est un point évidemment très délicat 
à comprendre pour nous autres qui 
somme limités par nos sens. S’agit-il 
d’une forme physique ou d’une forme 
spirituelle ? 

Le Zohar enseigne que le Créateur 
accorde à l’âme humaine une forme 
spirituelle, et c’est en fonction de la 
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 forme de cette âme qu’elle sera habillée 
d’un corps, lorsque celle-ci est appelée à 
descendre dans ce monde. Lorsque D.ieu 
montra à Adam toutes les générations à 
venir jusqu’à la fin des temps, ce n’était 
pas sous une forme prophétique, mais 
en lui présentant les âmes et leur forme. 
Le Rav ‘Haïm Vital écrit : "Le 
corps de l’homme n’est pas 
ce qu’il est vraiment, il n’est 
que l’un des habits que revêt 
l’âme spirituelle, qui est, elle, 
l’homme lui-même. Après la 
mort, cet habit sera enlevé 
et il recevra un habit propre 
et pur, spirituel".

Il ressort de là que c’est le 
contraire de ce que l’on croit. Ce n’est 
pas que l’âme soit informe, immatérielle, 
et ne reçoive sa configuration qu’une 
fois qu’elle sera introduite dans le corps, 
mais tout au contraire, c’est le corps qui 
se forme en fonction de la figure qui est 
décrétée et attribuée à l’âme !

Ces notions sont difficilement 
saisissables. Mais c’est exactement la 
réalité à laquelle ces personnes ont 
été confrontées, retrouvant leur "corps" 
entier et intact durant leur passage 
au stade d’âme, même si sur le plan 
physique leur corps physique était 
abîmé et souffrait.

Quant aux témoins qui racontent qu’ils 
ont vu leur vie se dérouler à leurs yeux 
comme un film ultra rapide, c’est le 
Zohar lui-même qui indique que tous les 
actes et toutes les paroles de l’homme 
défilent devant lui au moment de sa 
mort.

Il est possible que l’on rappelle au 
défunt les actes qu’il a accomplis en vue 
de le passer en jugement. Tout homme 

qui disparaît de ce monde, nous dit 
le Zohar, est amené à rendre compte 
devant le Maître du monde de tout ce 
qu’il s’est passé durant la période où 
son âme résidait dans son corps. C’est 
en effet au moment de la séparation 
de l’âme du corps que se déroule le 

jugement suprême de 
l’homme.

De retour sur terre

Les personnes qui sont 
revenues à la vie sont 
souvent pleines de bonnes 
intentions, s’investir 
dans l’étude ou faire du 

bien autour de soi. Le fait que cette 
expérience puisse apporter à l’homme 
une nouvelle compréhension de sa vie 
est encore une fois déjà attestée dans 
le Zohar. 

On rapporte en effet que Rav Yossef, le 
fils de Rabbi Yéhochoua’ Ben Lévi, tomba 
malade et succomba. Une fois revenu 
à la vie, son père lui demanda ce qu’il 
avait vu dans l’Au-delà. Il lui répondit : 
"J’ai entendu dire qu’est heureux celui 
qui vient d’ici, avec son étude en main". 

Rav Yossef revient donc au monde avec 
la compréhension claire que dans l’Au-
delà, l’étude de la Torah est considérée 
comme primordiale.

Les témoignages provenant de 
personnes qui sont revenues à la vie 
peu de temps après leur mort clinique 
nous permettent d’entrevoir uniquement 
ce qu’il se passe juste après la mort de 
la personne. 

Les témoins ont ressenti qu’après un 
certain point, tout change, et qu’il 
devient impossible de revenir. A partir 

Rav Yossef revient 
donc au monde avec 

la compréhension 
claire que dans l’Au-

delà, l’étude de la 
Torah est considérée 
comme primordiale.

”

”
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de ce point, la mort est consommée, et 
nul n’a pu témoigner de ce qui advient  
alors. Ce que nos Sages en savent 
provient d’autres sources que celles de 
ces voyageurs dans le monde de l’Au-
delà.

Pourtant, cette première phase à laquelle 
certains humains sont invités pour des 
raisons inconnues, est déjà suffisamment 
parlante pour que l’on puisse en déduire 
que l’âme existe et que notre monde a 
une dimension plus vaste que celle qu’on 
lui connait. Ces expériences montrent 
aussi que l’être profond, l’âme, n’a qu’une 
seule aspiration, accomplir la volonté de 
son Créateur. 

Elles montrent que l’homme ne peut se 
contenter d’un espoir de vie ressemblant 
à celui du chien, jeté au fumier après 
sa mort, ou n’ayant devant lui d’autre 
espoir que sa niche étriquée.

L’homme ressent au plus profond de 
lui-même un besoin de spiritualité, un 
appel vers l’éternité, vers Hachem, que 
le matérialisme moderne n’a pas réussi à 
éradiquer. Il se sent doté d’une âme, que 
la science lui refuse avec force, mais des 
expériences de ce genre semblent bien 
prouver sa réalité et son éternité, tout 
au moins qu’elle est de nature à survivre 
au corps. 

Cette rencontre avec Hachem est un 
fait fondamental. Nos Sages nous ont 
enseigné que l’homme n’a été créé que 
pour tirer du bien-être de la Présence 
divine. C’est là en effet le vrai bonheur 
et la satisfaction la plus complète qu’il 
soit possible de trouver.

Dossier Kountrass  
revisité par Torah-Box
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VIE JUIVE

La Russie n’est pas la Perse et Zelensky, certainement pas Esther. Mais il faut être aveugle 
pour ne pas voir qu’après 5 vagues de Corona, une nouvelle contraction douloureuse saisit 

la planète qui a, semble-t-il, quelque chose de capital à enfanter…

Y a-t-il un sens à cette comédie ?

Pourim est déjà loin. Le rideau sur la scène du 
palais de Suse est tombé, les déguisements 
rangés, la maison retrouve son calme. On 
commence les nettoyages pour la ligne droite 
vers Pessa’h.

Mais la Méguila, écrite sur un rouleau, n’a pas 
d’épilogue. Si l’on pense, après l’avoir rangée 
dans son étui de velours, qu’on peut l’oublier et la 
retrouver l’année d’après, un peu poussiéreuse 
sur l’étagère supérieure de la bibliothèque du 
salon, on a raté le coche. Cylindrique dans sa 
forme, elle est cyclique dans son contenu.

Elle se roule et se déroule sans fin, comme une 
boucle qui tourne indéfiniment, où le premier 
mot rejoint le dernier. La leçon de Pourim est 
par excellence celle qui doit nous accompagner 
tout au long de l’année, tout au long de la vie.

Nos Sages nous apprennent que même à la 
fin des temps, cette fête ne cessera jamais 
d’être célébrée. C’est la victoire sur l’apparente 
aberration de la condition humaine.

Sauver les meubles

Y a-t-il un sens à cette comédie qui est notre 
vie, oui ou non ? Camus a dit non. La vie est 
absurde et il faudra seulement tenter de sauver 
les meubles et de mettre un peu d’humanité et 
de fraternité dans cette fatalité. Mais Camus 
est athée.

Le judaïsme dit oui. Pour lui, non seulement 

l’agencement de l’existence est voulu et 

orchestré au millimètre près, mais également 

tend au Bien absolu. Intéressant de remarquer 

que le porte-parole de cette religion est un 

peuple qui aurait eu mille occasions de mettre 

en berne ses espoirs en la bonté, sous toutes 

ses formes…

On tape les trois coups…

Le rideau se lève. Nous naissons. Le décor 

nous est imposé, les personnages qui nous 

entourent, les parents et la fratrie également. 

Les cartes sont distribuées : notre niveau 

socio-économique de départ, notre taille, 

notre potentiel intellectuel, nos talents, notre 

sensibilité. Même notre niveau spirituel de 

démarrage est fixé. Pour certains, le judaïsme 

sera une donnée lointaine, parfois même 

absente, pour d’autres, dès l’enfance il joue un 

rôle primordial. Selon des desseins qui nous 

échappent - que d’aucuns appellent "hasard" -, 

la pièce commence…

Des éléments à priori disparates et 

incompréhensibles jonchent notre destin, 

et la question est : saurons-nous y voir le fil 

conducteur d’une Volonté, ou resterons-nous 

au niveau d’éléments ponctuels et décousus, 
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qu’on appelle "chance", "malchance" ou 
"destinée" ?

Chacun est libre de lire sa propre histoire 
comme il le désire ; pas de coercition religieuse, 
pas de Nom de D.ieu qui apparaisse clairement, 
pas de miracles spectaculaires, mais une 
succession d’événements entrelacés les uns 
aux autres, de rencontres, de carrefours, de 
personnages qu’on pourra interpréter à sa 
guise et qui constituera la trame de notre vie.

"Voir ou ne pas voir la Main de la Providence, 
that is the question"… et cela aussi bien au niveau 
personnel qu’à travers l’histoire universelle ou 
même l’actualité.

Drame sur la planète

Le décor. Une géante névrosée cherche 
maladivement à élargir son espace vital. Elle 
tient à être entourée par des états tampons, 
qui la protègent, comme une "muraille de 
Chine". Gare si l’un de ses satellites cherchant 
une ouverture vers l’Ouest lui échappe. Son 
dirigeant, Vladimir le Grand, est le maître 
incontesté (et indélogeable) des lieux.

L’acteur principal. Monté au pouvoir dans un 
pays dont la vocation n’est pas spécialement 
philosémite, devenu plus ukrainien que les 
Ukrainiens, il tient tête aux agressions de 
l’Ours russe. Forçant l’admiration du peuple par 
un patriotisme hallucinant, il est le personnage 
central et pathétique du drame qui se joue en 
ce moment.

L’Histoire en fera-t-elle un héros ? Ou lui 
reprochera-t-on que son obstination et sa 
témérité ont provoqué des effusions de sang 
inutiles ? Un zhyd restera toujours un zhyd.

Les jeunes premiers. And the Oscar goes to…

L’Occident et les USA s’adorent dans le beau 
rôle. Ils pleurent le sort des réfugiés ukrainiens, 
boycottent, condamnent, mais dans un même 
souffle courtisent ardemment le Terminator 
perse dans les luxueux salons de Vienne. 

Sous des airs d’humanité, derrière des 
attitudes graves, ce sont des cyniques dont 
les calculs sont toujours froids et intéressés. 
Ils pardonneront à l’Iran ses centrifugeuses 
nucléaires puisqu’il est devenu une alternative 
si séduisante à l’approvisionnement en pétrole 
russe.

La Russie n’est pas la Perse et Zelensky, 
certainement pas Esther. Mais il faut être 
aveugle pour ne pas voir qu’après 5 vagues de 
Corona, une nouvelle contraction douloureuse 
saisit la planète qui a, semble-t-il, quelque 
chose de capital à enfanter…

La Méguilat Esther ne doit jamais être rangée. 
Car c’est à travers elle que l’on doit lire les 
événements, comme un calque que l’on place 
en transparence sur le déroulement de notre 
vie, et à plus grande échelle, sur l’histoire 
universelle.

Elle nous apprend que le tracé du peuple juif 
est différent de celui des Nations. Il s’inscrit à 
la verticale, entre D.ieu et nous, et ce n’est que 
dans ce sens que l’on peut lire avec justesse la 
carte du monde et les événements qui nous 
entourent.

Aujourd’hui comme il y a 2400 ans.

� Jocelyne Scemama
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FEMMES

Qu’on se le dise, les femmes accordent généralement une grande 
importance au beau. Nous devons donc savoir où situer notre curseur 

personnel, afin de savoir comment surfer de manière équilibrée sur ce don d’Hachem !

Je serai la plus belle pour aller danser,  
olé, olé

Chère amie,

Mon D.ieu, que la concurrence est rude ! Des 

brunes pétillantes, des blondes lumineuses, 

des perruques plus vraies que nature, des 

foulards au summum du raffinement… ou 

encore des robes de telle marque, des sacs 

de telle autre, etc. Difficile de ne pas scruter 

le look de chacune, n’est-ce pas les filles ? Et 

alors pour les parisiennes de surcroît, je ne 

vous raconte pas…

Qu’on se le dise, les femmes accordent 

généralement une grande importance au 

beau. Cela fait partie du plan divin – rappelons 

qu’Hachem S’est chargé Lui-même d’orner 

‘Hava pour la réjouir de la plus belle coiffure 

et des plus beaux bijoux, afin de trouver grâce 

aux yeux de son ‘Hatan. Cela est à ce titre loin 

d’être accessoire…

D’un autre point de vue, cela peut devenir 

le summum de la superficialité, et donc le 

minimum d’essentialité ; nous devons donc 

savoir où situer notre curseur personnel, 

afin de savoir comment surfer de manière 

équilibrée sur ce don d’Hachem, en le sublimant 

et le hissant à des niveaux les plus hauts de la 

sagesse.

Sacré pari !

Être belle, pour des buts élevés

Une femme peut expérimenter toutes sortes 

de sacrifices dans sa vie : sacrifice de sa vie 

professionnelle au profit de sa vie familiale, 

sacrifice de sa svelte silhouette pour continuer 

la chaîne des générations, sacrifice de ses 

idéaux pour faire exister l’autre, parmi tant 

d’autres.

Mais serait-elle capable de sacrifier son mari 
pour qu’il soit plus heureux avec une autre ?! 
Pas une demi-seconde… Pourtant, lorsque, 
par fainéantise ou manque de connaissance 
de la gente masculine, elle sortira avec un 
semi sac poubelle en guise de robe, et bonnet 
décousu faisant office de couvre-chef, elle doit 
savoir qu’elle le met en grand danger. Nous 
sommes censées être la barrière protectrice 
de nos époux, en représentant la noblesse de 
la féminité, dans une pudeur digne des filles 
du Roi – dis-moi, n’est ce pas franchement 
impossible que Kate Middleton ne soit pas 
juive ?! Ce sera peut être le prochain scoop…

Ce que nos Sages en pensent

À ce propos, faut-il se faire belle pour son mari 
d’après la Torah ? Examinons les sources :

 Traité Yébamot 63b : Heureux l’homme 
qui a une belle femme, ses jours de vie sont 
multipliés (Rachi nous explique que c’est grâce 
à la joie qu’il en éprouve).

 Traité Kétoubot 59b : Rabbi ‘Hiya a dit : "la 
femme est née pour être belle".

 Traité Brakhot 57b : 3 choses élargissent 
l’esprit de l’homme : une belle maison, une 
belle femme, de beaux ustensiles.

 Traité Ta’anit 13b : La jeune fille en deuil 
de son père n’a pas le droit de se laisser aller… 
De quoi parle-t-on ? Il s’agit de se coiffer et 
de se maquiller (Rachi explique qu’elle doit 
se "décorer" pour que les jeunes hommes la 
demandent).

 Traité Chabbath 64b : Les Anciens disaient 
que pendant sa période de Nidda (séparation 
mensuelle avec son époux), une femme ne 
doit pas se maquiller ni porter des habits 
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colorés. Jusqu’à ce que vienne Rabbi ‘Akiva et 
enseigne : "Si tu agis ainsi, tu vas provoquer le 
dédain de ton mari !" Au contraire, la femme 
doit se maquiller et bien se vêtir également 
pendant cette période.

Convaincant, non ?

Il va sans dire que l’on ne parle pas ici d’un 
degré de superficialité qui gâcherait tout 
de cette noblesse, mais simplement des dix 
minutes nécessaires quotidiennement à une 
femme juive pour choisir sa tenue avec goût, 
afficher une mine lumineuse et pure. Le but 
en est extrêmement élevé et peut être atteint 
quel que soit le budget de chacune, alors pas 
d’excuses !

Utiliser ce don du Ciel pour raffiner son 
monde

Cette touche esthétique peut te servir bien au-
delà de ton apparence extérieure. Comment ? 
Simplement en considérant que toute notre 
extériorité influence notre intériorité à chaque 
instant ; n’est-ce pas que lorsque tu portes une 
nouvelle robe ou une nouvelle coiffe, tu te sens 
plus en joie ?

Il en est exactement de même pour notre 
monde intérieur qu’une princesse d’Israël peut 
et doit embellir chaque jour :

  raffiner ses traits de caractère (je t’invite 
à étudier le merveilleux livre "Améliorer ses 
traits de caractère" aux éditions Torah-Box) ;

  magnifier son rapport à Hachem, en 
comprenant chaque jour mieux ce qu’Il attend 
de nous, en Lui parlant plus souvent comme à 
son Papa ;

  enjoliver nos Mitsvot, les rendre plus belles, 
ce qui en donnera le goût à d’autres et qui 
confèrera tellement plus d’intensité, de sens, 
de profondeur aux nôtres. C’est ce que l’on 
appelle Hidour Mitsva, l’embellissement de la 
Mitsva. Combien ce grand plus est propre aux 
femmes !

Dès lors, la beauté n’est plus une option ! 
Comme l’enseignait le Rav Yossef ‘Haïm Sitruk, 

"trop souvent, le beau ne prend pas le temps 

d’être vrai, et le vrai est rarement beau (…). 

Être juif, c’est concilier le beau et le vrai" ; 

c’est comprendre que lorsque l’on aura réussi 

à rendre la Torah belle intérieurement à nos 

enfants, nous aurons alors accompli la volonté 

d’Hachem dans toute sa splendeur. C’est ainsi 

que tout un chacun - nos enfants aussi bien 

que notre entourage - y prendra goût.

Quoi de plus satisfaisant dans la vie que de 

découvrir et de vivre la beauté infinie de la 

Torah, avec toujours plus de joie ? C’est un 

véritable but à atteindre : nous les femmes, 

avons reçu des dispositions naturelles pour 

nous en approcher.

Que nous réussissions toutes avec l’aide 

d’Hachem !

À très bientôt.

� Noémie Hadida



Magazine I n°22734

Pose ta question, un rabbin répond !

Plateau du Séder de Pessa’h, obligatoirement rond ?
Est-ce que le plateau du Séder de Pessa’h doit être obligatoirement rond ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

1. Il est absolument possible de choisir un plateau carré même si vous consommez des 
Matsot rondes ; l’essentiel étant de choisir un beau plateau en fonction de vos moyens. 

Vous pouvez également choisir un plateau rond même si vous consommez des Matsot carrées.

2. Les représentations de plateaux du Séder figurant ci et là ne sont pas une indication d’une 
quelconque obligation.

3. Pour savoir comment placer les aliments sur le plateau, rendez-vous à l’adresse suivante : 
https://www.torah-box.com/question/disposition-du-plateau-du-seder-de-pessa-h_74822.html

Faire des travaux interdits Yom Tov Chéni dans un séjour 
organisé en Grèce

J’habite en Israël et je vais sûrement aller en Grèce pour Pessa’h dans un séjour 
organisé. Le public sera majoritairement originaire d’en-dehors d’Israël mais, selon 
mes recherches, il n’y a pas de juifs qui habitent là-bas à l’année. Puis-je faire des 
Mélakhot (travaux interdits) durant le deuxième jour de Yom Tov ?

Réponse de Rav David Cohen

Même dans l’hypothèse où il n’y aurait pas d’habitants juifs sur place (pratiquants 
ou pas), vous seriez tenu de vous abstenir de faire des travaux interdits au cours du 

second jour de Yom Tov (et, ce, même discrètement). 

En effet, le fait qu’il s’agisse d’un endroit où il est courant que des Juifs y organisent des séjours 
est considéré halakhiquement comme un endroit habité par des Juifs (Yom Tov Chéni Kéhilkhato 
3, 32, au nom de Rav Chlomo Zalman Auerbach et de Rav Elyachiv ; Or Létsion vol. 3, 23,3 dans la 
note "Véyétéra Mizot").

Assister à une veillée funéraire pour une femme enceinte
Je suis enceinte Baroukh Hachem et mon mari a perdu son grand-père. Puis-je aller aux 
prières qui se tiennent au domicile du défunt ?

Réponse de Rav Avraham Garcia

Il n’y a aucune restriction pour une femme, même enceinte, d’assister aux prières 
qui se font chez le défunt. Par contre, selon la Kabbala, les femmes ne doivent pas 

accompagner le défunt au cimetière (Zohar sur Parachat Vayaqhèl p. 186b, rapporté dans le Beth 
Yossef Yoré Dé’a 359 ; Choul’han ‘Aroukh 2). 

Cependant, selon la Halakha, elles peuvent accompagner le défunt jusqu’au cimetière, même 
enceinte (‘Hazon ‘Ovadia vol. 1, p. 313, fin de la note 10).
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Se vêtir d’une djellaba blanche le soir du Séder de Pessa’h
Qui doit se vêtir d’une djellaba blanche le soir du Séder de Pessa’h ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

Dans la majorité des familles marocaines, c’est uniquement le papa et/ou les hommes 
mariés qui se parent de la djellaba blanche (‘Atéret Avot, vol. 2, p.269). Mais attention, 

il ne s’agit pas d’une obligation.

Eschatologie et fin du monde selon la Torah
Quelle est la fin du monde selon la Torah ? Avez-vous les versets qui l’évoquent ?

Réponse de Rav Aharon Sabbah

Le Talmud (Sanhédrin 97a) cite les paroles de Rabbi Katina affirmant qu’après six mille 
ans d’existence, le monde sera détruit et ce, en s’appuyant sur le verset d’Icha’ya (2, 

11) : "Et D.ieu seul sera grand en ce jour" (nous sommes actuellement en l’année 5783 d’après le 
calendrier hébraïque). Cependant, beaucoup de commentateurs affirment que cet enseignement 
n’est pas à prendre à la lettre :

- Le Rambam (Guide des égarés 2, 29) écrit par exemple qu’il ne s’agit pas ici d’une destruction 
totale de l’existence et de la réalité et ce, en vertu du principe de nos Sages "qu’il n’y a rien de 
nouveau sous le soleil". Ainsi, le monde ne devrait pas changer de manière substantielle.

- Rabbi Yossef Karo (Maguid Mécharim, section Vayakhel, première édition, par. 26 Adar II) explique 
aussi que le monde ne sera pas détruit, mais ce sont plutôt les passions et le mauvais penchant 
qui sont destinés à l’être et de rajouter que, pour cette même raison, certains commandements ne 
seront plus en vigueur.

- Dans le même ordre d’idée, Rav Réouven Margaliot (Margaliot Hayam p. 97a) rapporte au nom 
de Rav ‘Haïm Vital que le monde n’est pas destiné à être détruit, mais à être renouvelé et élevé, 
et c’est plutôt la réalité (Métsiout) telle que nous la connaissons aujourd’hui qui est vouée à être 
détruite.

- De même, le Rav Its’hak Arama (‘Akédat Its’hak 4) écrit qu’à partir de l’an 6000, l’humanité se 
concentrera principalement sur son édifice et élévation spirituels et ce, au détriment du monde 
matériel, qui sera ainsi considéré comme "détruit".

Tout n’est pas dit sur ce sujet ; pour plus d’explications, je vous invite à étudier les propos du 
Abravanel (Mif’alot Elokim 7, 3), du Méiri (Beth Habé’hira, introduction aux Maximes des pères), du 
Ram’hal (Da’at Tevounot 92, éd. du Rav Friedlander) et ceux du Rav Avraham Azoulay (Or Ha’hama 
sur le Zohar, Chémot 10, 1).
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A'HAT CHAALTI
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La table Mouktsé mélangée à toutes les tables
Lors d’un Chabbath ‘Hatan réunissant 
de nombreux invités, une question 
intéressante se présenta. Veille de 

Chabbath, le maître de maison forma une seule 
table sur laquelle fut posé un grand plateau 
pour l’allumage des bougies de Chabbath. 
Après le repas du soir de Chabbath, un serveur 
non-juif retira toutes les tables (y compris la 
table sur laquelle étaient posées les bougies) et 
les rassembla dans un côté de la pièce, afin de 
nettoyer l’endroit. Le matin de Chabbath, après 
la prière de Cha’harit, une partie des invités allait 
pour prendre les tables et les disposer dans la 
pièce. Soudain, on entendit une des personnes 
présentes annoncer : "Apparemment, il nous 
est interdit de déplacer les tables, une d’entre 
elles est Mouktsé, car les bougies, elles-mêmes 
Mouktsé avaient été déposées avant Chabbath, 
et la règle est qu’un objet que l’on a le droit 
de déplacer sur lequel a été déposé un objet 
Mouktsé avant Chabbath devient Mouktsé tout 
le long du Chabbath, même si ce qui le rendait 
Mouktsé a été retiré, en tombant, ou en ayant 
été enlevé par exemple. Cela est appelé par nos 
Sages “une base à une chose interdite”. (Même 
si les bougies étaient disposées sur un plateau, 
de toute façon, même la table sur laquelle 
est posé le plateau est “une base à une chose 
interdite”, comme il est dit dans Iguerot Moché, 
Ora’h ‘Haïm 3, 51). Or, étant donné qu’il est 
impossible de reconnaître la table en question, 
on ne peut déplacer aucune des tables !"

L’argument de l’homme est-il juste, est-il 
interdit de déplacer toutes les tables ?

 Réponse du Rav Its'hak Zilberstein :

1. A priori, la majorité des tables ne 
sont pas Mouktsé, donc on pourra 

autoriser leur utilisation, car chaque table 
séparée de l’ensemble des tables peut être 
considérée comme étant comprise dans la 
majorité !

2. Cependant, nos Sages ont fixé qu’une chose 
interdite qui sera permise plus tard ne s’annule 
pas dans un ensemble de choses permises, 
même si les choses permises sont 1000 fois 
plus nombreuses. Par exemple, concernant 

un œuf pondu pendant Yom Tov ou Chabbath, 
interdit uniquement le jour où il est pondu, et 
permis le lendemain, même s’il a été mélangé 
à 1000 autres œufs permis, tout le mélange 
est interdit. La raison à cette loi est que, bien 
qu’il existe une loi permissive à cet interdit, 
mieux vaut le consommer alors qu’il est 
complètement permis, sans avoir besoin d’une 
loi d’annulation. Dès lors, a priori, il est interdit 
d’utiliser toutes les tables de la salle, car après 
Chabbath, l’interdit de Mouktsé sera annulé, et 
"une chose permise plus tard ne s’annule pas 
même entre mille !"

3. Aussi, Rav Yé’hezkel Landau, auteur du 
Noda' Biyehouda (Tinyana, Even Ha'ézer, ch. 38), 
émet un nouveau décret disant que nous 
devons différencier un objet dont l’utilisation 
est exceptionnelle d’un objet que l’on utilise 
souvent. Lorsqu’il s’agit d’un mets que l’on mange 
une seule fois, les Sages disent qu’en attendant 
qu’on le mange dans le doute, on attendra 
jusqu’au lendemain, et on le consommera de 
façon permise. Ainsi, on ne perd rien. Lorsqu’il 
s’agit d’un objet dont l’utilisation est courante, 
si l’on dit à un homme qu’il ne s’en servira pas 
le jour même, mais le lendemain, par rapport 
au profit que l’homme tire de l’objet, "on ne 
le permettra pas". Autrement dit : si l’on dit 
que l’objet n’est pas annulé dans la majorité, 
l’utilisation que l’on peut en faire sur le moment 
est totalement interdite, car on ne pourra pas 
repousser son utilisation au lendemain, et 
c’est une perte qui ne revient pas, donc il sera 
immédiatement permis de se servir de l’objet.

À la lumière de l’enseignement du Noda' 
Biyehouda, nous apprenons nous concernant 
qu’il est permis de déplacer et d’utiliser toutes 
les tables, sachant que la table Mouktsé est 
annulée dans la majorité. (D’autres points 
supplémentaires permettent d’alléger cette loi, 
voir Migdenot Eliahou tome III, ch. 6). 

En résumé : Il est permis de se servir des tables 
auxquelles s’est mélangée la table Mouktsé.

� Rav Its'hak Zilberstein
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Nourrir un chat dans le but de le renvoyer

Des enfants jouaient dans la terrasse 
de leur maison pendant Chabbath. 
Soudain, ils remarquèrent que dans 

un coin de la terrasse se tenait une chatte qui 
s’occupait de ses chatons. C’est bien connu, 
la chatte se soucie beaucoup du bien-être de 
ses petits, et elle peut attaquer celui qu’elle 
soupçonne vouloir agresser ses petits. De ce 
fait, les enfants comprirent qu’il valait mieux 
ne pas jouer près de la chatte, et bien entendu, 
ne pas essayer de la faire sortir. 

Un des enfants, Moché, se dépêcha de rapporter 
de la maison une coupe de lait et dit devant ses 
amis : "Maintenant, vous allez voir comment 
je vais faire sortir la chatte et ses petits de la 
terrasse…" Moché avait l’intention de poser la 
coupe de lait en dehors de la terrasse, sous le 
regard de la chatte, afin qu’elle sorte avec ses 
petits à l’extérieur, et ainsi ils pourraient jouer 
sans crainte. 

Mais à ce moment-là, un des enfants, Israël, 
remarqua : "N’y a-t-il pas une loi (Choul’han 
'Aroukh, Ora’h ‘Haïm, ch. 324, paragraphe 11) 
selon laquelle il est interdit de nourrir pendant 
Chabbath les animaux qui ne dépendent pas 
des humains pour leur subsistance (ou les 
animaux que l’homme n’a pas besoin de nourrir, 
comme les chats qui se nourrissent de ce qu’ils 
trouvent) ? Si cela est vrai, comment pouvons-
nous poser de la nourriture devant la chatte si 
elle arrive à en trouver ?"

Les enfants demandent donc : est-il en effet 
interdit de renvoyer la chatte à l’aide de 
nourriture posée devant elle ?

 Réponse du Rav Its'hak Zilberstein :

Il existe effectivement un interdit 
de nourrir les animaux dont la 

subsistance ne dépend pas des êtres humains, 
en raison du fait qu’ils trouvent leur nourriture 
à l’extérieur. Or se fatiguer Chabbath pour 
les nourrir est appelé une "fatigue gratuite", 
n’ayant pas pour but les besoins de Chabbath 
(Michna Broura 29).

Lorsqu’il existe un certain besoin de nourrir 
un animal, par exemple s’il risque de blesser 
des êtres humains, ou s’il fait du bruit, ou 
encore gémit, et qu’en le nourrissant, l’homme 
évitera d’être blessé ou dérangé, étant donné 
que le nourrir n’est pas fatigant pour le besoin 
de l’animal, mais pour celui de l’homme, cela 
est permis (voir Echel Avraham, Boutchatch 
chapitre 324, dans le 'Aroukh Hachoul’han, 
paragraphe 3 et dans le Piské Techouvot, 
lettre 3). Il est donc permis par exemple de 
secouer des miettes d’une nappe en un endroit 
où un Érouv a été réalisé, même si les oiseaux 
vont les manger, car l’homme se fatigue pour 
lui-même, pour nettoyer la nappe (Chemirat 
Chabbath Kéhilkhata 27, 21)

En résumé : Il est permis de poser de la 
nourriture devant la chatte afin qu’elle sorte 
de la terrasse. 

� Rav Its'hak Zilberstein
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Soufflés au chocolat et au beurre de cacahuète

Pour 8 soufflés

Temps de préparation : 10 min

Temps de cuisson : 12 min  

Difficulté : Facile

Un dessert facile et rapide pour un résultat digne de la table de Chabbath !

Ingrédients

  200 g de chocolat noir

  100 g de margarine

  4 œufs

  1 verre de sucre

  ¾ de verre de farine

  2 sachets de sucre vanillé

  3 cuil à soupe de beurre de cacahuète

  3 cuil à soupe de sucre

Réalisation

- Faites fondre au micro-ondes le 
chocolat et la margarine ensemble.

- Dans un bol à part, battez ensemble 
les œufs avec le sucre et le sucre 
vanillé. Incorporez au mélange le 
chocolat fondu. 

- Dans un autre récipient, mélangez 
le beurre de cacahuète et le sucre 
jusqu’à obtention d’un mélange bien 
homogène.

- Versez une cuillère à soupe de pâte 
dans chaque moule à soufflé. Couvrez 
avec le reste de pâte au chocolat. 
Déposez les soufflés sur une plaque 
tapissée de papier cuisson. Enfournez 
à 180°C, jusqu’à ce que les côtés des 
gâteaux soient pris et que la partie 
centrale soit encore un peu collante, 
soit 11-13 min. 

- Laissez les gâteaux refroidir 
pendant 2 min avant de servir. Bon 
appétit !

Bon appétit !

� Murielle Benainous
�  murielle_delicatesses_



39Magazine I n°227 39

LE COIN SYMPATIK

Prions pour la guérison complète de

Vous connaissez un malade ? Envoyez-nous son nom

www.torah-box.com/refoua-chelema

Daniel Haî 
ben Esther

Laure Ephrat 
bat Evelyne

Esther 
Hannah  

bat Yehudith

Tita  
bat Rachel

Yanis Émile 
Cédric  

ben Noa'h

Viviane 
Dvora bat 

Yacout

Fortune Haya 
Mazal bat 

Marie Myriam

Yonathan 
ben Patricia 

Myriam

Ruth bat 
Aimée Sim'ha

Dilser  
ben Yaacov

Sarah Cécile 
bat Claire

Yossef Cyril 
ben Yveline 

Esther

Yoram Shlomo 
Shimon  

ben Myriam

Joddy Amélie  
bat Noa'h

Vous connaissez un malade ? Envoyez-nous son nom

Raymond 
Chimon ben 

Maya Thérèse

Une bonne blague & un Rebus !

Rebus Par Chlomo Kessous

Cet ouvrage, le 4ème 
de la série "A'hat 
Chaalti" compilé par 
le Rav Erez 'Hazani, 
traite de questions 
pertinentes auxquelles 
le Rav Its'hak Zylberstein 
a répondu, à l'appui de 

récits édifiants.  
Chaque question soulève 
des problématiques de 

la vie de tous les jours et il les 
résout à l’aune des textes de nos Sages. Idéal 
à la table de Chabbath : posez à vos proches la 
question de la semaine et débattez ensemble sur 

la réponse du Rav !

Editions
présente

A'HAT CHAALTI 4

19€

C'est une bonne mama juive 
qui se balade dans une banlieue 

chic de Los Angeles et à un moment, 
elle se retrouve au beau milieu d'un 
rassemblement d'un mariage alors elle 
demande à un type à proximité :
"Qui est le marié ?
- I don't know...
- Ahhhh d'accord."
Le lendemain, de nouveau, un 
rassemblement mais cette fois, c'est un 

enterrement.
Elle demande à un type à 

proximité :
"Qui c'est qui est mort ?
-I don't know."

Elle s'exclame en pleurant :
"Michkin Adam No, il s'est marié 

hier et il est mort aujourd'hui..."

l'ange qui me délivre du mal bénira les enfants 



Chaque jour tout au long de l'année 

Chaque jour, grâce à vous, ce sont des milliers de familles 
en difficulté qui sont soutenues, à travers tout le pays. 

Chaque jour, vos noms et vos requêtes seront retransmis 
aux Grands de la génération qui prieront pour vous.

www.vaadharabanim.orgUn reçu sera envoyé pour tout don.

0-800-106-135
Perle de la semaine par

"Si seulement j’aimais le plus grand des justes autant que  
D.ieu aime le pire des méchants." (Rabbi Chlomo Karlin)


